
Madame Elisabeth Duvienères

Soulac sur Mer, le 5 décembre 2007 

Monsieur le Président,

Après tout  le  travail  accompli  par  vos soins lors du débat  public  concernant  le  projet  du 
Verdon, je viens m’adresser à vous pour vous transmettre l’attente de nombreuses personnes 
quant au rapport sur ledit débat.

Ce débat a mobilisé des milliers de personnes car le projet de 4Gas sur le site du Verdon est 
exceptionnellement IMPORTANT vu l’emplacement = l’estuaire de la Gironde, estuaire très 
dangereux et dernier à rester naturel en Europe.

Donc projet qui devient d’un intérêt européen et qui pourrait devenir d’un intérêt mondial à 
l’heure où la planète lutte dramatiquement contre les gaz à effet de serre ; ce qui éveille une 
grande inquiétude régionale, nationale et européenne. Ceci donne à votre rapport une énorme 
responsabilité.

Le débat a permis de faire connaître le refus massif de la population des deux rives et des élus 
de toutes couleurs politiques confondues (les quelques dockers enrôlés par le PAB et les amis 
de Martinet et du PAB ne font pas le poids face à l’énorme majorité clairement hostile au 
projet).

Aussi, Monsieur le Président, nous comptons sur votre objectivité de témoin.

Monsieur  le  Président,  le  projet,  s’il  se réalisait,  irait  irrémédiablement  à  une catastrophe 
nationale,  en premier lieu,  économique car les deux départements concernés deviendraient 
très  rapidement  sinistrés  étant  donné  que  déjà  l’annonce  du  projet  sur  Soulac  paralyse 
actuellement l’activité commerciale (vacances de toussaint ont été très touchées).

En second lieu,  l’exceptionnelle  dangerosité  de  l’estuaire  avec  sa  mouvance  et  ses  vents 
violents  très  souvent  au  dessus  de  80  km/h.  (or,  sachant  qu’un  méthanier  ne  peut  pas 
décharger sa cargaison avec des vents soufflant au-dessus de 50 km/h, ce qui l’obligerait à 
dégazer  dans  l’air,  ce  qui  deviendrait  explosif :  LA  CATASTROPHE  DEVIENDRAIT 
ASSUREE DANS CE LIEU PRECIS.

Ceci pour vous souligner l’importance de votre responsabilité dans vos conclusions et votre 
responsabilité en cas d’accident.



Aussi, ma question est celle-ci :

Puisque le projet est d’un intérêt purement spéculatif (le Médoc n’étant pas équipé en gaz de 
ville !) est que le profit immédiat d’une société industrielle pourrait avoir un poids quelconque 
face  à  la  peur  d’une  population  inquiétée  par  la  dangerosité  d’un  tel  projet  et  face  à  la 
destruction écologique du dernier estuaire naturel d’Europe,

En comptant, Monsieur le Président, sur votre sage réflexion, votre sérieux et vos constats 
objectifs qui se profilaient déjà lors de la dernière réunion de clôture à Bordeaux,

Je vous adresse un appel en faveur du cri d’angoisse qui s’est exprimé lors des réunions.

Recevez, Monsieur, mes salutations distinguées.


